
“Le plus petit 
parmi vous tous, 
c’est lui qui est 
le plus grand” 

Luc 9.48

“Affectionnez-vous  
aux choses  
d’en haut.”
Colossiens 3.2
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P
âques, la victoire 
d’une certaine idée 
de la grandeur et la 
démonstration du seul 
chemin vers le ciel. 

Es-tu prêt à suivre Jésus-Christ et 
à le prendre pour modèle ? Pas le 
gentil coach en bien-être et santé 
émotionnelle… Celui qui s’est 
arraché du ciel 
pour venir vivre 
et souffrir une 
vie d’homme ?! 
Dans la joie et 
l’amour de ses 
proches, mais 
aussi au cœur de 
la souffrance d’un 
peuple, jusqu’au 
sang et aux 
larmes du Golgotha. Scandale 
à la cour et dans les cercles reli-
gieux parce que si Dieu est Dieu, 
s’il est grand et glorieux, qu’a-t-
il à faire du lépreux, de la veuve 

et du pécheur ? Qu’a-t-il à faire 
de toi, de moi, du divorce de ta 
fille, du cancer de ton père, de 

la méchanceté de tes 
collègues ? 

Jésus, c’est une 
certaine idée de 
la grandeur. Un 
homme complète-
ment connecté au 
ciel avec un but qui 
dépasse la vie ter-
restre et pour la 

seule gloire d’un Être invisible. 
Si c’est un doux rêveur inspi-
rant mais qu’il gît dans un tom-
beau, si le paradis n’existe pas, il 
n’est qu’une consolation factice 

pour nous, pauvres mortels, et 
nous sommes bien malheureux. 
Mais s’Il vit, ses disciples sont les 
plus heureux sur cette terre. Pas 
de nom à écrire ici-bas, pas de 
trace à laisser, pas besoin de tout 
comprendre, tout expérimen-
ter, tout vivre avant de partir Le 
rejoindre. Si la communion éter-
nelle avec Lui est garantie, que 
le paradis promis est un horizon 
certain, une vie tout autre s’offre 
à nous. 

S’affectionner ici-bas aux choses 
d’en haut, vivre pour les valeurs 
éternelles, capitaliser des trésors 
dans le ciel, voir grand… Laisser 
Christ habiter et diriger en nous 

pour prendre soin de la veuve 
et de l’orphelin, souffrir pour 
les causes qui valent la peine, se 
battre au péril du confort et par-
fois de notre vie pour un autre 
que soi-même. Liberté infi-
nie ! Notre bonheur ne dépend 
pas d'une grosse voiture, d'une 
grande carrière, d’une famille 
parfaite ou de l’admiration d’au-
trui. Notre bonheur a été payé,  
car c’était trop cher pour nous : 
il coûtait la vie d’un Dieu. Main-
tenant, vivons la vraie vie de 
l’homme spirituel dans la recon-
naissance et la joie de Le servir. 
n

Par Julien Coffinet
Directeur général

   VOIR  
GRAND
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L’ÉGLISE DE CORÉE,  
C’EST D’ABORD UN HÉRITAGE 
La croissance impressionnante 
de l’Église coréenne au XXe siècle 
puise ses racines dans le sang des 
martyrs du XIXe. Parmi eux se 
trouvent des moines catholiques 
français qui furent les premiers 
missionnaires à poser le pied sur 
le territoire coréen. Cette hos-
tilité à l’égard du christianisme 
n’a pas empêché le grand Réveil 
de 1907, tournant décisif dans 
l’histoire spirituelle de la Corée, 
marqué par l’arrivée de chré-
tiens américains. Ces derniers, 
engagés dans des professions 
telles que la médecine, l’ensei-
gnement et le soin infirmier, 
ont établi des fondations solides 
par leur contribution au déve-
loppement social et sanitaire. 
Leur approche était centrée sur 
le service, ce qui a forgé une 
confiance durable avec la popu-
lation coréenne de l’époque. 
Cette période a non seulement 
stimulé la croissance de l’Église 
mais a aussi posé les bases d’une 
ambition missionnaire qui est 
comme inscrite dans l’ADN de 
l’Église de Corée. À la fin de la 
guerre de Corée en 1953, des 
chrétiens nord-coréens réfugiés 
en Corée du Sud ont initié une 
diffusion large et extraordinaire 
de la Parole de Dieu dans tout le 
pays. 

DISCIPLINE SPIRITUELLE  
ET MISSION
La discipline spirituelle est au 
cœur de l’expérience de l’Église 
coréenne. Dès l’heure de la prière 
du matin, la majorité des 
membres de l’Église se réunit, 
avant le travail, pour remettre 
leur journée à Dieu. La « discipli-
nation », enseignement sur la vie 
de disciple fondé sur les Écritures, 
est exercée à la fois dans les 
Églises et individuellement dans 

les foyers à travers la visite pas-
torale.  Les veillées, chaque ven-
dredi soir, permettent aux fidèles 
de partager chants, prières, 
témoignages, et enseignements 
jusqu’à l’aube. L’Église coréenne 
vit sa foi en Jésus-Christ avec un 
zèle ardent au sein de l’Église et 
dans sa vie quotidienne. Cette 
intense dévotion alimente une 

ambition missionnaire qui se tra-
duit par une organisation minu-
tieuse et un engagement sans 
faille pour la proclamation de 
l’Évangile en Corée et partout 
dans le monde. 

AUX ORDRES DE JÉSUS POUR 
ÉVANGÉLISER JUSQU’AUX 
EXTRÉMITÉS DU MONDE
S’appuyant sur le mandat 
scripturaire reçu en Marc 16 et 
Matthieu 28, les chrétiens de 
Corée du Sud embrassent une 
vision missionnaire basée sur 
la proclamation de l’Évangile 
à toutes les nations. Dès leur 
émergence, chaque Église locale 
s’engage dans des offrandes 
missionnaires, reflétant une 
volonté profonde de partager 
la foi chrétienne bien au-delà 
de ses frontières. L’implantation 
d’une église locale en Corée est 
intrinsèquement tournée vers 
l’extérieur, la croissance de son 
assemblée et l’évangélisation 
des nations.

À télécharger : L’Évangile selon les 
Coréens, Perspectives Missionnaires,
Revue protestante francophone 
de missiologie. Revue semestrielle, 
sept. 2019

UNE PUISSANTE VISION 
FONDATRICE
Lorsque le jeune Jean-Antoine 
Bost (John Bost) devient pasteur 
à La Force (en Dordogne), il est 
animé d’une conviction forte  : 
l’Évangile doit s’incarner dans 
un engagement social au service 
des plus fragiles et particulière-
ment pour ceux qui, en raison 
d’un handicap de naissance ou 
une maladie incurable sont mis 
au ban de la société. John Bost 
se lance dans une entreprise un 
peu folle, celle d’accueillir dans 
son presbytère à La Force, puis 
bientôt dans une 
maison aména-
gée, des jeunes 
femmes malades 
mentales ou 
handicapées, 
cachées, aban-
données, et sou-
vent livrées à 
leur sort dans 
des endroits 
peu recomman-
dables.

John Bost 
dévoile une vision pour son 
œuvre  : «  J’accueillerai, au 
nom de mon Maître, ceux que 
tous repoussent  ». Et il ajoute  : 
j’accueillerai «  sans mur ni clô-
ture  » (donc en milieu ouvert) 
et « je mettrai des fleurs sur leur 
chemin  ». John Bost avait vu 

grand, même « très grand » pour 
son projet. Une vision et deux 
convictions auxquelles la Fon-
dation John Bost est solidement 
arrimée depuis plus de 175 ans. 

UN PROJET INSTITUTIONNEL 
STRUCTURANT
Dans son projet institutionnel, 
la Fondation énonce quatre 
missions qui structurent son 
action dans le temps  : soigner 
et accompagner les personnes 
en situation de handicap, 
former les professionnels pour 
la meilleure qualité possible 

du soin et de 
l’accompagne-
ment, soutenir 
et accompagner 
les familles, et 
enfin faire évo-
luer le regard 
des individus 
et de la société 
sur le handicap. 
Un cadre solide 
dans lequel le 
conseil d’admi-
nistration et les 
professionnels 

s’inscrivent avec une tempora-
lité longue, ce qui est gage d’une 
grande stabilité. Et si la Fon-
dation John Bost a dû évoluer 
tout au long de son histoire, et 
s’adapter à un environnement 
administratif complexe contrai-
gnant et réglementé, elle n’a 

Entretien avec 
Sook-Hee Youn 
Pasteure et créatrice 
de liens France-Corée

La Fondation John Bost accueille 
aujourd’hui plus de 2000 personnes 
en situation de handicap, enfants, 
adultes, personnes âgées.

L’HÉRITAGE DE 
LA FONDATION 
JOHN BOST

QUAND LA CORÉE 
S’EST RÉVEILLÉE

42  
établissements  

et services animés  
par  2300 

professionnels  
du soin et de 

l’accompagnement.

AGIR
GRANDIR SAINEMENT
Malgré son essor remarquable, 
l’Église coréenne fait face à 
des défis importants, notam-
ment l’influence persistante du 
confucianisme qui surestime 
le « hiérarchisme », les vertus 
de l’organisation et les valeurs 
d’efficacité par rapport à la 
liberté du chrétien. De plus, la 
théologie de la prospérité et la 
quête du succès érodent sou-
vent l’intégrité de la foi évan-
gélique au profit de l’intérêt 
personnel, matériel et finan-
cier. Face à ces enjeux, l’Église 
coréenne continue de cher-
cher des voies de renouvelle-
ment spirituel et de fidélité à 
l’Évangile pour une croissance 
en maturité et pas seulement 
numérique. 

UN AVENIR FONDÉ  
SUR L’HUMILITÉ ET LA FOI
Consciente des défis qui l’at-
tendent, l’Église coréenne ne 
prétend pas avoir toutes les 
réponses mais se caractérise 
par une quête incessante de 
vérité et d’authenticité dans sa 
démarche missionnaire. Elle 
poursuit ses recherches et ses 
prières, sans jamais baisser 
les bras. Par un engagement 
humble et une proclamation 
fidèle de l’Évangile, l’Église 
coréenne aspire à transmettre 
un héritage de foi vivante aux 
générations futures. n

Sook-Hee Youn a 
passé sa vie à tisser 
des liens entre les 
Églises françaises 
et coréennes. En 
même temps qu’elle 
croissait de manière 
extraordinaire, 
l’Église de 
Corée déployait 
des moyens 
impressionnants 
pour la mission 
internationale.

Guillaume de Clermont 
Directeur général de  
la Fondation John Bost

Megachurch en Corée du Sud. Photo DR
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“Exercez  
l’hospitalité  

les uns envers  
les autres”

1 Pierre 4.9
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Nicky et Pippa Gumbel. Photo DR 

QUAND ALPHA ÉTAIT PETIT…
NICKY : Je n’ai pas inventé 
Alpha. Alpha a commencé en 
1977, nous en avons hérité en 
1990 et nous l’avons adapté 
pour les non-chrétiens. Depuis, 
on participe à un « petit groupe » 
trois fois par an (on en est au 
101e). Nous avons regardé avec 
étonnement comment ce mou-
vement s’est propagé auprès de 
32 millions de personnes dans le 
monde entier. Vingt-sept mille 
églises ont proposé le Parcours 
Alpha dans plus de 150 pays.

QUAND ALPHA A COMMENCÉ 
À ÊTRE « GRAND » ?
PIPPA : C’est comme avec nos 
enfants. Ils arrivent tout petits 
et, un jour, tu les regardes et tu 
te demandes : « Comment se fait-
il qu’ils soient si grands ? »
Un des moments clés a été la 
conférence de 1993. Nous pen-
sions que nous allions partager 
ce que nous avions appris en 
organisant des groupes Alpha 
et qu’après, chacun ferait son 
chemin. Mille responsables 
d’Église se sont présentés et, au 
lieu que ça se termine là, c’était 
le début de la croissance. Suite 
à ça, nous avons été invités en 
Écosse, au Zimbabwe, à Hong 
Kong…

POURQUOI EST-CE QU’ALPHA 
A TELLEMENT GRANDI ?  
NICKY : Alpha, c’est une façon 
très informelle, décontractée, 
non conflictuelle et fun d’explo-
rer les plus grandes questions 
comme « Qu’est-ce qu’on fait 
ici ? », « Pourquoi y a-t-il quelque 
chose plutôt que rien ? », « Est-ce 
que ma vie a un but ? », « Qu’est-
ce qui se passe quand on 
meurt ? », « Quid du pardon ? »…
 À Alpha, les personnes reçoivent 
trois choses :

Interview par Silvia Ménabé
Responsable du projet  
La Cause des Familles

AU CŒUR DES PARCOURS ALPHA

jamais vécu de crise de « sens ». 
Elle s’est même développée ces 
dernières années en accueil-
lant en son sein de nouveaux 
établissements et services créés 
par d’autres organisations. Un 
tel développement n’eût pas été 
envisageable sans un projet ins-
titutionnel clair accompagné 
d’un socle de repères et de fonde-
ments, une culture profession-
nelle commune dans laquelle 
chaque salarié est accompagné 
dès son arrivée.

VOIR LOIN ET ANTICIPER
À la Fondation John Bost, « voir 
grand » c’est aussi voir loin et 
anticiper. Outre un plan stra-
tégique pour les cinq années 
à venir, le conseil d’adminis-
tration travaille aussi sur une 
feuille de route sur 15 à 20 ans 
pour s’interroger sans cesse sur 
son avenir. Non seulement pour 
anticiper les offres de soin et 
d’accompagnement des décen-
nies à venir, mais pour anticiper 
aussi les transformations orga-
nisationnelles, immobilières, et 
les recrutements des personnes 
dont elle aura besoin à moyen 
ou long terme. Les institutions 
ne peuvent pas se développer si 
elles ne regardent pas le lointain 
et si elles ne projettent pas leur 
ambition sur un temps long.
C’est à ce prix seulement qu’elles 
se placent en capacité de réaliser 
de grandes choses. n

L’AMOUR
Elles découvrent qu’elles sont 
aimées par Dieu et ressentent 
son amour d’une façon person-
nelle et pertinente dans leur vie.  

LE SENS 
Elles trouvent une proposition 
de sens transcendant dans la 
relation avec Dieu et apprennent 
que Jésus a dit qu’il est la Voie 
pour cela.

LA COMMUNION
Après avoir partagé un repas et 
écouté un topo, les participants 
discutent en petits groupes. 
L’idée des petits groupes est 
fondée sur Proverbes 20.5 : « Les 
projets dans le cœur de l’homme 
sont des eaux profondes, mais 
l’homme intelligent sait y 
puiser. » Chez Alpha, nous ne 
partageons pas notre foi, mais 
nous proposons un forum où les 
gens peuvent trouver la foi par 
eux-mêmes, dans un contexte 
de vulnérabilité partagée qui 
crée la communion.
Avec tout cela, les gens font une 
première expérience de la plus 
grande communauté sur la pla-
nète : l’Église de Jésus-Christ. Les 
participants goûtent à ça, ça leur 
donne spontanément envie d’in-
viter ceux qui leurs sont chers… 
et ça fait boule de neige !

POURQUOI EST-IL BON 
DE VOIR GRAND ?
PIPPA : « Grand » veut simple-
ment dire « plus de personnes ».

NICKY : J’étais athée et j’ai ren-
contré Jésus à l’âge de 18 ans. 
J’ai découvert que ce qu’Il a dit 
est vrai : « Je suis venu pour que 
les hommes aient la vie et qu’ils 
l’aient en abondance. » Si c’est 
vrai, pourquoi ne voudrait-on 
pas que tout le monde soit au 
courant ? Il y a tellement d’in-
justice dans le monde, mais on 
pourrait dire que la plus grande 
injustice est de ne pas avoir 
entendu parler de Jésus. Le plus 
grand acte d’amour est de parler 
à ces personnes de Jésus. Par-
tout où on va, dans les prisons 
et dans les palais, le besoin est 
le même : les gens ont besoin de 
Jésus. Ils cherchent amour, sens 
et appartenance.

POUR CEUX 
QUI VEULENT PARTAGER 
CETTE BONNE NOUVELLE ?  
PIPPA : Je ne suis pas une évan-
géliste naturelle. Ce n’est pas 
ma place d’expliquer des choses 
théologiquement compliquées ; 
mais je peux dire « Viens et vois ». 
Je peux être comme André pour 
Pierre : tout le monde peut dire 
« Viens et vois ». Et quand les 
gens ont un aperçu de l’Église, 
ils sont naturellement attirés par 
ce qu’ils voient. n

32 millions de personnes 
touchées à travers le monde...  
les Parcours Alpha ont 
commencé simplement autour 
d’une table. Conversation avec 
Nicky et Pippa Gumbel, le couple 
derrière cet immense succès 
d’évangélisation.

Va et vois : 
www.parcoursalpha.fr/qui-
sommes-nous

Suite de la page 2
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VOIR GRAND, À QUEL PRIX ? 
Nous consacrons une grande 
partie de notre existence à sa-
tisfaire nos besoins fondamen-
taux tels que la sécurité, l’ap-
partenance, la reconnaissance 
et l’accomplissement. L’Église 
se présente comme un terrain 
propice pour répondre simulta-
nément à ces besoins, surtout si 
elle est grande, fonctionnelle et 
visible. 

Mon objectif ici est de sensibi-
liser à un aspect qui peut faci-
lement passer inaperçu quand 
devenir une « grande Église » 
devient une fin en soi. 

Pour favoriser une croissance 
significative, et ainsi répondre 
à son rêve d’Église idéale, il 
est souvent nécessaire pour le 
pasteur de s’associer à des indi-
vidus aux compétences com-
plémentaires. Or la maîtrise 
d’un savoir et d’une expertise 
particulière ainsi que la maî-
trise de la communication et 
des informations donnent une 
place prépondérante à ceux qui 
en sont détenteurs.

La personne qui est capable de 
résoudre des problèmes cru-
ciaux dans une organisation 
(finances, outils numériques 
et techniques…) dispose d’une 
position stratégique, car c’est 
d’elle que dépend la bonne 
marche de l’organisation. Or il 
peut arriver que les désirs de 
toute-puissance soient activés 
chez une personne qui se sent 
indispensable. 

« Car personne n’a fait complè
tement le deuil de sa toute-
puissance. Cette ambition 
perverse rôde discrètement 

Marie-Christine Carayol. Photo Camille Besse

Marie-Christine Carayol 
Auteure, activatrice de 
coopération et intervenante 
en thérapie sociale

Il est 
indispensable  

de sonder  
et discerner  

nos intentions.

Marie-Christine Carayol a accepté la mission 
d’aider les responsables d’Église et organisations 

associatives à travailler ensemble. Elle déploie des 
compétences d’accompagnement, de sociologie, 

de psychologie et de stratégie pour libérer 
l’intelligence collective.

À QUEL 
PRIX ?

en chaque personne : dans 
les rêveries où l’on s’imagine 
posséder des pouvoirs, dans 
les échanges avec autrui où 
l’on veut imposer ses idées ou 
projets, dans les croyances 
quand on est certain que les 
siennes sont plus véridiques 
ou meilleures que les autres ; 
mais cela reste discret et le 
plus souvent bien caché, 
parce que ces désirs sont 
jugés inacceptables par la 
conscience. Les désirs de toute-
puissance, comme les désirs de 
violence, attendent cependant 
une occasion favorable de 
s’exprimer de manière plus 
légitime1. » 

TOUTE-PUISSANCE  
DANS L’ÉGLISE,  
DE QUOI PARLE-T-ON ?
Le concept de toute-puissance 
est emprunté à la psychana-
lyse. La personne ne se perçoit 
pas telle qu’elle est mais telle 
qu’elle a envie d’être. Elle vit 
dans l’illusion de son moi-idéal.

Édith Tartar-Goddet a 
distingué trois caractéristiques 
principales chez la personne en 
toute-puissance dans l’Église :

• Elle se croit omnisciente. Elle 
se pose comme référente, elle 
sait ce qui est bon, elle brille et 
se montre ultra-dévouée. Elle 
ne doute pas.

• Elle se croit omnipotente. Elle 
croit en ses qualités et capa-
cités. C’est elle qui impose les 
règles et les lois pour les autres, 
mais pas pour elle-même.

• Elle est omniprésente. Elle 
participe à tout, donne son 
avis sur tout, sait tout ce qui se 

passe, est ultra-disponible, se 
rend indispensable pour mieux 
diviser.

QUAND NOUS FAVORISONS 
L’EMPRISE 
Nous pouvons choisir d’igno-
rer ou de minimiser ce com-
portement si nous sommes 
dépendants des compétences 
de cette personne pour concré-
tiser nos rêves de 
croissance. Elle 
est devenue la 
clé pour gérer les 
aspects adminis-
tratifs, techniques 
et relationnels né-
cessaires à notre 
rayonnement et 
à notre visibilité. 
I n t e n t i o n n e l l e -
ment ou non, cela 
peut également 
impliquer l’utilisation de tiers 
pour effectuer des tâches déli-
cates, telles que faire taire les 
opposants ou éloigner ceux qui 
posent des questions. De ce fait 
la personne va comprendre la 
possibilité de marchander sa 
bonne volonté et bénéficier de 
coudées franches pour exer-
cer des phénomènes d’emprise 
sans être inquiétée.

Dans ce cas nous nous faisons 
manipuler, car les aptitudes de 
cette personne représentent 
aussi un idéal à nos yeux. 

ÊTRE ATTENTIF  
AUX PHÉNOMÈNES  
DE CODÉPENDANCE
Les fantasmes et désirs de 
toute-puissance ne sont pas 
simplement issus de personnes 
mauvaises ou méchantes. Ce 
sont ces rêves encore bien actifs 
d’Église idéale qui nous enva-

hissent avec une telle force que 
l’autre ne devient plus qu’un 
objet au service de nos rêves et 
projections.

« Lorsque nos représentations 
de la vie en Église sont 
idéalisées, rêvées, embellies, 
lorsque l’Église est un concept 
théologique plutôt qu’une 
expérience humaine, nous 

n’arrivons pas ou 
plus à voir l’Église 
telle qu’elle est 
avec ses forces et 
ses fragilités, avec 
ses réussites et ses 
difficultés, avec ses 
serviteurs et ses 
dominateurs. (…) 

« La présence de 
personnes en 
toute-puissance 

dit quelque chose à l’Église 
sur ses fonctionnements et 
ses dysfonctionnements, sur 
ses manières d’être au plan 
spirituel et ecclésial. L’exercice 
de la toute-puissance dans 
une communauté n’est pas 
seulement une affaire de 
relations défectueuses entre 
ces personnes ; la toute-
puissance s’installe et croît 
dans un contexte qui l’a rendue 
possible2. »

Pour éviter ces écueils, il est 
indispensable de sonder et 
discerner nos intentions dès le 
départ, ainsi que de les revisiter 
régulièrement. n

1 Édith Tartar-Goddet, Quand la toute-puis-
sance humaine s’invite dans l’Église, p. 122.
2 Édith Tartar-Goddet, Quand la toute-puis-
sance humaine s’invite dans l’Église, p. 122, 
p. 103.

Plein de ressources  
de Marie-Christine sur son site  
www.altherite.com

4  I  LES NOUVELLES DE LA CAUSE •  # 518 •  PRINTEMPS 2024 



DOSSIER VOIR GRAND

V
oici un terme qui pos-
sède une réelle ambi-
guïté morale. Son 
étymologie latine 
ambire renvoie au fait 

d’aller auprès d’une personne 
pour la solliciter, que ce soit pour 
une faveur ou pour une requête. 
Aussi, il apparaît très vite que 
l’ambition relève d’un désir per-
sonnel à assouvir. Or les désirs 
sont par nature sujets aux désé-
quilibres et aux excès. 
Les Grecs de l’Antiquité, pétris 
de mythologies souvent grave-
leuses, avaient pourtant une 
horreur des excès relatifs au 
désir. Le mythe d’Icare nous en 
est une preuve évidente. 
Fils de l’architecte de génie 
Dédale, inventeur du laby-
rinthe contenant le Minotaure, il 
s’échappa de ce dit labyrinthe à 
l’aide d’ailes de plumes et de cire 
confectionnées par son père. Le 
seul interdit était de trop s’ap-
procher du Soleil qui risquait 
de faire fondre la cire tenant 
les plumes. Icare, fasciné par sa 
capacité à voler toujours plus 
haut, fait fi du conseil de Dédale 
et s’envole vers l’astre du jour. La 
chaleur fait fondre la cire. Il est 
précipité dans la mer qui porte 
désormais son nom. 
Ce mythe cherchait à mettre en 
garde les Grecs voulant s’élever 
plus haut que leur condition et 

Chaîne Youtube de François-Marie Portes. Photo DR

voulant ainsi être semblables 
aux dieux. Nous sommes face 
à un cas typique d’hubris que 
le Larousse définit comme 
« tout ce qui, dans la conduite 
de l’homme, est considéré par 
les dieux comme démesure, 
orgueil, et devant appeler leur 
vengeance ». 
Être comme 
un dieu ? Pour 
les familiers 
de la Bible 
cette phrase 
devrait rappe-
ler Genèse 3.5 
où elle est 
attribuée au 
serpent qui 
semble propo-
ser une ambi-
tion démesurée 
à Ève. Aussi 
c’est cette 
ambition qui 
peut perdre les 
Hommes. 
Mais un être 
humain sans 
aucune ambition n’est-il pas 
comparable à la feuille morte 
se laissant porter par le courant 
du fleuve ? Sans ambition l’Hu-
manité n’aurait rien entrepris. 
Christophe Colomb n’aurait 
jamais découvert l’Amérique. 
Les chercheurs, explorateurs, 
artistes, politiques et religieux 

n’auraient rien amorcé s’ils ne 
visaient pas plus haut que leur 
condition. En somme, pour 
vivre, l’être humain se doit d’am-
bitionner, de désirer et d’être 
« mécontent » de sa condition.
À l’opposé, le contentement 
est peut-être une des causes les 
plus fortes de la paralysie vitale. 

Vouloir s’arrê-
ter là où nous 
sommes peut 
devenir mor-
bide et sclé-
rosant. Sans 
compter que 
cela va contre 
toutes les lois 
du vivant. Ce 
dernier ne 
cesse d’évoluer 
et de se mou-
voir en raison 
de son « désir ». 
La plante 
pousse sans 
arrêt et pro-
duit son fruit 
avec toujours 

plus de quantité. L’animal croît 
et se reproduit suivant ses désirs 
légitimes. La personne humaine 
grandit, connaît et aime tou-
jours davantage.  
C’est le sens de ce qu’a pu déve-
lopper le philosophe grec du 
IVe siècle avant Jésus-Christ, 
Aristote. En effet, ce dernier mit 

en avant une vertu magnifique 
et singulière : la magnanimité.
Ce mot latinisé a pour éty-
mologie magnus, qui signifie 
grand ou large, et anima, esprit 
ou âme. La magnanimité est 
donc la grandeur d’âme. Pour 
Aristote, elle désigne spécifique-
ment les personnes capables de 
s’apprécier à leur juste valeur, et 
capables de désirer et de réaliser 
de grandes choses. 

Cela s’oppose à deux attitudes : 
La première, nous en avons 
parlé, consiste dans un orgueil 
qui nous ferait désirer des 
choses qui nous sont dispropor-
tionnées. Il s’agit en réalité d’une 
grave illusion sur soi-même.
La deuxième se nomme la pusil-
lanimité. Elle consiste dans le fait 
de se déconsidérer de manière 
excessive, ceci entraînant une 
médiocrité dans les désirs. On 
parle aujourd’hui beaucoup de 
« manque de confiance en soi » 
sans se rendre compte qu’il peut 
s’agir d’un manque de grandeur 
d’âme.

Ce sont les chrétiens qui ont 
décuplé le sens de la magna-
nimité. Là où chez les Grecs il 
s’agissait de désirer les actes 
honorables (de la guerre ou de 
la politique), les chrétiens ont 
placé leur désir dans ce qui était 

divin. Paul déclare lui-même 
« Si donc vous êtes ressuscités 
avec Christ, cherchez les choses 
d’en haut, où Christ est assis à 
la droite de Dieu. Affectionnez-
vous aux choses d’en haut, et 
non à celles qui sont sur la terre. »
Aussi ne craignons pas de 
placer nos désirs dans le ciel. 
Car contrairement à Icare, nous 
savons que ce n’est pas par des 
ailes faites de cire et de plumes 
que nous allons vers le ciel, mais 
en nous plaçant à l’ombre d’une 
croix, seule échelle véritable 
entre Dieu et les Hommes. n

“Si donc vous êtes 
ressuscités avec 
Christ, cherchez  

les choses d’en haut, 
où Christ est assis  

à la droite de Dieu. 
Affectionnez-vous 

aux choses  
d’en haut, et non  
à celles qui sont  

sur la terre.”
Colossiens 3.1-2

DE L’AMBITION
Philosophe, théologien, youtubeur  
et tiktokeur, FMP nous entraîne dans  
une réflexion aux côtés des penseurs 
grecs et des auteurs bibliques. 

François-Marie Portes 
Docteur en philosophie

Retrouvez François-Marie Portes 
sur sa chaîne Youtube
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L
a Fondation La Cause, 
depuis sa création il 
y a plus de 100 ans, 
puise son inspiration 
dans l’appel à servir et 

à aimer adressé par le Christ. 
C’est de sa Parole qu’elle reçoit 
aujourd’hui comme hier son 
enthousiasme et son énergie. 
C’est de cette Parole que découle 
son projet, qui s’adresse à tous, 
sans condition d’appartenance à 
une communauté.

LA VOCATION DE LA CAUSE
Soutenir les plus fragiles, favo-
riser la rencontre et le par-
tage, aider à structurer la vie 
familiale, lutter contre l’isole-
ment des personnes, sans tenir 
compte de leurs origines ou de 
leurs convictions.

AVEC QUI TRAVAILLE  
LA CAUSE ?
La Cause œuvre aux côtés des 
différentes Églises et organisa-
tions issues de la Réforme, mais 
aussi des autres confessions 
chrétiennes. Elle se veut un pont 
entre elles, elle travaille aussi 
avec d’autres partenaires qui 
partagent les mêmes objectifs, 
et elle mobilise celles et ceux qui 
désirent approfondir leur foi et 
mettre l’Évangile en pratique, 
et les hommes et les femmes de 
bonne volonté qui sont prêts à 
s’engager avec elle.

UNE VISION D’ESPÉRANCE
Dans la fidélité à sa vision fon-
datrice, La Cause veut faire 
face aux défis que pose [notre] 
société. Elle affirme sa convic-
tion que les maux dont souffrent 
nos contemporains ne sont pas 
inéluctables, qu’elle ne saurait 

s’y résigner, et qu’il est de son 
devoir d’y porter remède dans la 
mesure de ses moyens.
Son projet repose sur les axes 
stratégiques suivants, qui seront 
déclinés en plan d’action pour 
les prochaines années :

1 Pour lutter contre la solitude 
et la pauvreté relationnelle qui 
fragilisent les personnes, La 
Cause travaille à recréer du lien 
et de la convivialité. Elle offre 
aux personnes seules un accom-
pagnement, et des réseaux 
d’échange et d’amitié. Elle aide 
les couples à se construire sur 
des fondements solides ou à 
réparer des relations distendues. 
Elle œuvre à l’épanouissement 
de la famille pour en faire un 
lieu de rayonnement et de trans-
mission de valeurs citoyennes et 
spirituelles.

2 Parce que les enfants sont 
particulièrement vulnérables, 

La Cause se mobilise pour leur 
procurer un cadre où ils pour-
ront grandir et s’épanouir au 
mieux. La Cause accompagne les 
familles adoptives et les enfants 
adoptés par son entremise.
En France, La Cause engage des 
actions nouvelles pour aider au 
renforcement des liens entre 
parents et enfants. Elle déve-
loppe des projets de soutien à la 
parentalité dans une perspective 
préventive. 
À l’international, La Cause 
anime un service de parrainage 
pour soutenir financièrement 
des orphelinats, et permettre 
à des enfants vulnérables de 
recevoir nourriture, vêtements, 
soins, affection et éducation. 
Elle privilégie un parrainage de 
projets, pour permettre à des 
jeunes de devenir acteurs de la 
vie économique et sociale de 
leur pays.

3 La Cause s’engage dans des 
actions de solidarité et de 
développement, notamment 
dans les pays où elle soutient 
déjà des orphelinats. Ces actions 
visent à renforcer l’autonomie 
financière des orphelinats.

4 La Cause ne se résigne pas 
à l’isolement dont souffrent 
encore les personnes han-
dicapées sensorielles dont 
le nombre grandit avec l’espé-
rance de vie. Depuis toujours, la 
Cause s’est mobilisée en faveur 
des aveugles et des malvoyants. 
Dans une société où la question 
du vieillissement devient cen-

trale, elle se propose de prolon-
ger son action en s’ouvrant à 
d’autres formes de handicap.

5 En recourant aux moyens de 
communication numériques, 
La Cause entend toucher un 
public toujours plus large, le 
sensibiliser à ses actions et l’ame-
ner à approfondir les convic-
tions qui fondent ces actions.  
Par ses éditions, elle propose des 
ouvrages de nature à alimen-
ter la réflexion et la connais-
sance du protestantisme.  
Par sa présence dans les médias 
et les occasions de rencontre 
qu’elle suscite, La Cause veut 
permettre l’expression d’une foi 
nourrie par la Bible, réfléchie, 
cultivée, ouverte au débat et 
au dialogue avec les croyants 
comme avec les non-croyants.

S’ADAPTER EN PERMANENCE…
La Fondation La Cause se veut 
ainsi attentive aux besoins de 
nos contemporains. Elle entend 
faire preuve de souplesse  et être 
prête à répondre avec réactivité 
et agilité à de nouveaux défis, 
en portant de nouveaux projets, 
dans la mesure de ses moyens 
qu’elle souhaite progressive-
ment augmenter.

LES MOYENS DE  
NOS AMBITIONS
La Fondation La Cause, qui ne 
bénéficie d’aucune subvention 
publique, mobilisera plus active-
ment la générosité de donateurs, 
de légateurs et de mécènes. 
Ils ne lui ont jamais manqué 

Les engagements de La Cause à Madagascar. Photo Véronique Goy - Fondation La Cause

Par le Conseil d’Administration
de la Fondation La Cause

Telle est la vision vivante  
que la Fondation La Cause 
s’engage à honorer en alliant  
continuité et nouveauté,  
avec enthousiasme et méthode, 
grâce à l’engagement à ses côtés 
de tous ceux qui se reconnaissent 
en elle.

Retrouvez la version  
intégrale de ce projet sur  
notre site internet 

www.lacause.org/la-
fondation/vision/
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LE PROJET DE LA FONDATION

FORMULATION OFFICIELLE 
DE L’OBJET SOCIAL DANS 
LES STATUTS :

« Créer, promouvoir et 
développer, dans l’esprit 
évangélique et social de la 
Réforme, toutes activités 
sociales, éducatives et 
culturelles au service 
de toutes personnes, 
notamment de celles en 
situation de précarité 
morale ou matérielle, 
soit directement, soit 
indirectement en associant 
d’autres organismes à la 
réalisation de ses actions. »

Soutenir  
les plus fragiles,  

favoriser la 
rencontre et  
le partage,  

aider les familles,  
lutter contre 
l’isolement  

des personnes...

  LA FOI  
EN ACTIONS



DES SÉJOURS 
POUR VIVRE 
LA COMMUNION 

REMPLIS DE JOIE  
ET DE CONFIANCE 

HEUREUX CEUX  
QUI ONT FAIM ET SOIF  
DE RELATIONS VRAIES

AIMER MIEUX 

Au programme : partage 
biblique tous les matins et prise 
d’assaut des trésors de la région 
l’après-midi : dégustation de 
vin, de miel, de foie gras et de 
noisettes, visite de Nérac, du 
château de Duras et découverte 
des ateliers de poterie de la 
région. 

Infos et inscriptions sur le 
site lacause.org
ou au 01 39 70 60 52.

Dans un écolo-gîte grand 
confort. Thème : la communion 
fraternelle ! 

Au programme : soirées 
festives, partages spirituels, 
ateliers de discussion, activités 
et jeux…

Infos et inscriptions sur le 
site lacause.org 

Au programme : découverte 
ludique des neurosciences, 
lecture et appropriation de la 
Bible, détente et découverte. Le 
tout dans un cadre chaleureux 
et convivial ! 

Infos et inscriptions sur le 
site lacause.org

Attention places limitées. 

HANDICAP VISUEL

SOLOS

COUPLES

DU 1ER AU 7 JUILLET  
EN LOT-ET-GARONNE

DU 8 AU 12 JUILLET 
EN DORDOGNE  
CAPITALE DE LA TRUFFE 

DU 18 AU 21 JUILLET 
EN LOT-ET-GARONNE 

À MADAGASCAR  
LAVER SON  
LINGE DE 
MANIÈRE  
DURABLE !

www.lacause.org/solos/juillet2024/

www.lacause.org/couples/session-couples/

Places limitées à 8 aveugles et 6 voyants.  
www.lacause.org/handicap-visuel/nouveau-millesime/

et La Cause a confiance qu’ils 
répondront en nombre accru à 
ses appels pour la soutenir.
Elle s’engage auprès d’eux à res-
pecter les principes suivants :
– veiller avec exigence à la maî-
trise des coûts administratifs, 
notamment grâce à un pro-
gramme permanent de recru-
tement et de formation de 
bénévoles, ou en faisant appel à 
du mécénat de compétence
– travailler dans une totale 
transparence financière, en 
publiant ses comptes, conformé-
ment à son statut de Fondation 
Reconnue d’Utilité Publique
– auditer régulièrement les 
structures avec lesquelles elle 
travaille à l’international pour 
garantir une bonne utilisation 
des fonds
– chercher des partenariats 
lorsque certaines actions néces-
sitent une expertise particu-
lière ou des financements plus 
importants.

Telle est la vision vivante que la 
Fondation La Cause s’engage à 
honorer en alliant continuité et 
nouveauté, avec enthousiasme 
et méthode. n

Un progrès majeur au CATJA 
pour le personnel et les enfants : 
un lavoir aux vertus multiples

D
epuis des décen-
nies les lavandières 
du CATJA lavent les 
draps, les habits, les 
couches des bébés de 

l’orphelinat dans une mare, puis 
les sèchent en les étalant dans 
l’herbe selon la coutume ances-
trale. C’est pénible, peu hygié-
nique, et que faire quand la mare 
est à sec ? La solution c’est, en 
lieu et place de la mare, un bar-
rage en béton destiné à créer une 
réserve d’eau qui se renouvelle, 
un bâtiment de 16 m2 couvert 
aux normes anticycloniques, 
pour faire sécher le linge et laver 
les couches sans polluer l’eau 
de la rivière, une pompe à main 
qui assure un accès à l’eau toute 
l’année. À ce jour les infrastruc-
tures sont construites et on en 

Chantier du lavoir au CATJA.Photo Julie Rasoarimanana

est au stade des finitions. Ce 
projet, tellement essentiel pour 
le CATJA, a été financé intégra-
lement par des dons à hauteur 
de 8 000 euros par l’association 
« Les amis du CATJA », l’ONG 
« Madasphère », et la Fondation  
La Cause. n

CATJA : 
Centre d’Accueil et de Transit 
pour Jumeaux Abandonnés. 
Mananjary (Madagascar).

Suite de la page 6
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Pierre Scherrer 
Coordinateur du 
projet et parent 
adoptant au CATJA



Comment aimer un Dieu tout-
puissant quand on est touché 
par le malheur inexplicable, soi-
même ou l’un de ses proches  ? 
Pierre Scherrer traverse ce 
chemin en apprenant la mala-
die de son fils. Ce chemin rejoint 
celui de Job, et Pierre nous 
emmène à sa suite découvrir le 
Dieu que Job rencontre à la fin 
de l’histoire, et qui le relève aus-
sitôt. Un témoignage poignant 
doublé d’une exigeante inter-
rogation du texte biblique  : un 
livre qui ne vous laissera pas 
indemne.

Nathanaël a 100 moutons et les 
connaît chacun par leur nom. 
Que va-t-il faire lorsqu’un soir 
l’un d’eux manque à l’appel ?
Cette histoire revisitée de la 
brebis perdue et retrouvée, 
magnifiquement illustrée par 
l’autrice, ravira les petits qui 

Patricia Harris,  
Le petit berger des collines, 
Coll. Graines de moutarde 
36 pages, 17,90 €.

LE DIEU DE JOB LE PETIT 
BERGER 
DES 
COLLINES

vibreront aux aventures du 
berger des collines, et décou-
vriront sous un jour nouveau 
l’amour de Dieu pour ses brebis.

DONS
Être Fondation RUP nous oblige vis-
à-vis de l’État dans notre gestion, 
mais nous ouvre en contrepartie des 
avantages : délivrer des reçus fiscaux 
ouvrant à une réduction de 66% sur 
l’impôt sur le revenu dans la limite 
de 20% du revenu imposable et 75% 
sur l’impôt sur la fortune immobilière 
dans la limite de 50 000 €. Puissent 
ces dispositions être des leviers pour 
multiplier notre générosité.

Par chèque - envoi à l’adresse : 
Fondation La Cause
69 avenue Ernest Jolly
78955 Carrières-sous-Poissy

Par virement - IBAN :
FR76 3000 3019 0300 0503 3581 637 
BIC : SOGEFRPP

CONTACTS
Julien Coffinet 
Directeur général

Isabelle Coffinet 
Directrice Solos/Duos/Familles

Hélène Wiener 
Handicap visuel & Bible

Matthieu Arnera 
Directeur Éditions  
& Communication

Véronique Goy 
Directrice Enfance  
& International

Estelle Ballif 
Responsable administratif  
& financier

69 avenue Ernest Jolly
78955 Carrières-sous-Poissy

Tél. 01 39 70 60 52

fondation@lacause.org

LES NOUVELLES 
DE LA CAUSE
N°518 • Printemps 2024 
Organe trimestriel  
de la Fondation LA CAUSE
Commision paritaire 
n°0926 G 86756

Julien Coffinet
Directeur de la publication

Matthieu Arnera
Rédacteur en chef

Sylvia Martins
Directrice artistique

Yann Le Bechec
Concepteur Maquette

69 avenue Ernest Jolly
78955 Carrières-sous-Poissy
Tél. 01 39 70 60 52
www.lacause.org

Prix du numéro  : 1 € 
Abonnement 
4 numéros par an  : 4 €

IBAN  :  
FR76 3000 3019 0300 0503 3581 637

Suisse :
La Cause, Bulle 18-1723-4

Imprimerie  
Le Réveil de la Marne, 
51200 Épernay

VOIR GRAND  
ENSEMBLE 

LEGS
En transmettant tout ou partie de 
votre patrimoine à La Cause par 
disposition testamentaire, vous 
avez les moyens de financer et d’ai-
der considérablement nos actions.  
Vous pouvez choisir une cause  
parmi nos missions ou nous per-
mettre de continuer à développer 
des projets innovants et prophé-
tiques grâce à votre générosité. 
La Fondation La Cause est auto-
risée à recevoir des legs et dona-
tions. Elle est dispensée des droits 
de succession.

Pour plus d’informations,  
nous contacter à :  
fondation@lacause.org 

Votre investissement à nos côtés et 
votre générosité sont des marques 
de confiance qui nous honorent. 
Ils nous obligent devant Dieu pour 
continuer à le servir avec zèle et 
fidélité. n

Des grands projets nécessitent des 
grands moyens. Nous œuvrons 
pour l’espérance, la justice et 
l’amour de Dieu. Une ambition qui 
a besoin de la générosité de  tous 
ceux qui partagent ce grand rêve. 

Un grand Merci  
pour votre soutien !

Pour faire un don :

Une interminable descente  
en enfer… mais la résistance  
s’organise. Comment aider ?

ÉDITIONS

VIENT DE 
PARAÎTRE
AUX ÉDITIONS 
LA CAUSE

Pierre Scherrer, 
Le Dieu de Job,  
Coll. Sel de la terre  
170 pages, 9,90 €.

URGENCE
Philippe  Verseils 
Pasteur, ancien envoyé  
du DEFAP en Haïti

HAÏTI

D
e nombreuses familles 
de Port-au-Prince 
fuient la violence des 
gangs et se réfugient 
dans les temples et 

les écoles.

Dans la plupart des régions et 
dans plusieurs quartiers de la 
capitale, des écoles continuent 
malgré tout de fonctionner. 

La Fédération des Écoles Pro-
testantes d’Haïti (FEPH) a dû 
déménager pour se mettre en 
sécurité, mais elle continue sans 
relâche son travail de formation 
et de soutien aux 3000 écoles 
qui la constituent.

La crise économique rend très 
difficile la vie quotidienne dans 
les orphelinats soutenus par les 
parrainages organisés par la 
Fondation. n

Prions pour que la paix, 
la justice et la vérité 

reviennent. 

Prions pour que la foi de 
nos frères et sœurs ne 

défaille pas.

Prions pour que nous 
soyons au rendez-vous 
de l’aide concrète que 
Dieu attend de nous.

Actualités France 24  
sur Youtube

Matthieu Arnera 
Directeur des Éditions  

Le site des Éditions
www.lacause.org

Les engagements de La Cause en Haïti. Photo Véronique Goy - Fondation La Cause
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